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II. VALEUR NUTRITIVE DU LAIT POUR LES ÊTRES HUMAINS

A. LAIT CRU

a) Généralités.
, Il est maintenant établi que la majorité, des enfants let des

adolescents reçoit une 'nourriture qui est souvent loin de celle qui
produirait, leur croissance optimum. Or il n'est pas d'aliment
unique qui soit aussi bien qualifié que le lait pour' assurer la.nour-
riture journalière des enfants. La même observation s'applique
probablement aux adultes. L'attention du public a été ~ttirée sur
ce point en Angleterre par d'importants organismes tels que la
British Medical Association (Comité de l'alimentation)' [150],
le Comité de I'nli mentution du Ministère de la Santé publique et
le 'Ministère de.Ia Bant.é de l'Ecosse [151]. Le même point de vue a
été récemment défendu par les organisationS"similalres de la Ligue
des Nations [151]. En Angleterre, il a été décidé' de développer la
consommation du lait dans les écoles et les pensions [152] et on a
décidé d'eritreprendre une très large étude sur, la valeur nutritive
du lait [153]. Cette dernière étude, qui a fait d'importants progrès
déjà, consiste 'essentiellement 'en des études comparatives sur des
groupes de 2.000 enfants chacun, l'un de ces gr01;lpes composé
d'enfants ne recevant pas de lait -et les autres groupescrecevant
un tiers 'et 2/3 de pinte (0,568 litre) de laitpasteurisé oŒr2j3de;:pinte
de lait cru chaque jour. Dans 2 instituts de recherches, on procède
également à des 'expériences S11rdes animaux.

Parmi les familles dans lesquelles la consommation du lait est
très réduite, les plus nombreuses sont les familles pauvres, et des
études sur la nourriture des habitants des régions pauvr,es de
1',Angleterre et du Pays de Galles (154-et 155] fournissent d'instruc-
ti ves leçons.

D'un autre côté, ilne faut toutefois pas ignorer les observations
de RosAMoND [156], d'après lesquelles il serait exagéré de donner
~ (1) The Journal of Daï'ry Rèsearch, vol. VII, nv 2, mai 1936, p. 192-210.

(Traduction G. Génin.) ,
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à de petits enfants une quantité journalière de lait égaJe à 1/4 de
gallon. Cet Auteur a constaté qu'il a pu amêliorer l'état général de
6,60/0 des 5.000 enfants examinés dans son bureau de consultation
en réduisant leur ration journalière de lait. Certains des enfants
recevant une quantité exagérée de lait" s'étaient trouvés anémiés.

Par contre, une quantité de lait égale à 1/4 .degallon par jour
n'est certainement pas exagérée pour des enfants vigoureux, car
SIBL·Y[157] a constaté que les enfants attachés à un pensionnat
et nourris exclusivement, de lait et . de légume se compo~,taient
aussi bien au point de vue jeux et sport que les enfants grands
mangeurs de viande.

FRIEDMA.Nsignale dans son étude [1581 sur le rôle du lait dans
la nourriture des enfants, de nombreux points particulièrement
intéressants. On trouvera dans cette publication un grand nombre
de renseignements' concernant la valeur nutritive des nombreux
aliments préparés à base de lait. ANDROSS[159] a plus particulière-
ment étudié la nourriture des adultes par le lait.

B. LAITS TRAITÉS
a) Lait chauffé.

1 GÉNÉRALITÉS. L'influence de la pasteurisation du lait sur
sa valeur nutritive est encore très controversée. Il faut toutefois
espérer que les expérienoes sur une grande échelle entreprises sous
l'égide du « Milk Marketing Board» [153] permettront d'éviter
certaines des erreurs commises dans des études antérieures. OGILVIE
et PEDEN [1(10] ont étudié la digestion gastrique du lait cru et d~
lait bouilli en examinant 17 enfants âgés de 3 à33 mois. On
effectuait des prélèvements gastriques avant absorption du. lait
et à des intervalles .d'une demi-heure après absorption. On n'a pas
trouvé de différence appréciable entre les 2 laits. On a constaté un
cas de scorbut chez un enfant nourri pendant 2 ans lh avec du lait
bouilli [161]. Qette maladie a _été r-a.pidoment. guérie en donnant.
à cet enfant 1/8 de gallon par jour de lait stassanisé [162]. SPRAWSON
[163] a émis quelques hypothèses concernant la valeur nutritive
du lait cru qui sont d'ailleurs entièrement contrebattues par les
conclusions de SOPER[164]. Un rapport '[165] publié aux Etats-Unis
montre qu'il résulte d'essais faits dans 760 écoles rurales qu'il y
a avantage à distribuer aux enfants dans le milieu de la matinée
une certaine quantité de lait. Le lait pasteurisé ou le lait concentré

\ serait supérieur à ce point de vue au jus de tomates'.
. CORRY-:M:AN [166J, au cours d'expériences qu'il a effectuées
sur lui-même, a constaté que son état général devenait moins bon
lorsqu'Il supprimait de sa nourriture journalière 10 onces de lait
pasteurisé, alors qu'il pouvait sans inconvénient supprimer de sa
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ration une certaine quantité de viande contenant en valeur absolue
la même quantité de protéines. '

2 SUBSTANCES MINÉRALES. - Des expériences' effectuées par
DANIELSet ses collaborateurs [167; 168J sur la quantité de calcium
et de phosphore nécessaire à la croissance des enfants âgés de 3 à
5 ans, montrent que cette quantité peut être assurée en distribuant
à ces enfants une pinte d~ lajt pasteurisé chaque jour. Le lait doit
être aj outé à une nourriture satisfaisante à. tous les autres points
de vue et contenant une certaine quantité de vita.mine et de calcium.
·Ces Auteurs signalent d'ailleurs que leurs études ne confirment.
pas le postulat classique de SHERMANd'après lequel des enfants
de ces âges devraient prendre chaque jour 1/4 de gallon de' lait
afin de recevoir le calcium qui leur est' nécessaire. .

STEARNSet JEANS[169J ont étudié la rétention du calcium et du
phosphore par des enfants âgés de 4 à 12 ans" que ces substances
minérales soient' fournies par du lait cru ou chauffé, par différents
sels de calcium et de phosphore ou par p.ne combinaison de ces
différents produits. De tous les sels examinés, le phosphate de cal-
cium est celui qui est le mieux retenu par l'organisme.

b) Laits irradié, vitaminé et minéralisé.

D'après la revue publiée il y a 2 ans [lJ on avait constaté des
différences marquées au point de vue efficacité clinique entre les
différents laits enrichis en vitamine D ou autres agents antira-
chitiques. Depuis cette époque de nouvelles publications ont fait
leur apparition sur ce sujet et il ne semble pas qu'il y ait de grande
divergence de vue entre les différents Auteurs.

Parmi ces publications, l'étude de MOCOLLUM[170J mérite une
attention particulière. Cet Auteur explique très clairement la confu-
.sion qui existe aux Etats-Unis entre les différentes. méthodes de
calcul de la valeur antire.chiuique des aliments. BUNKERet HARRIS
[171J ont publié une très intéressante étude orit.iquer elative à la
littérature concernant les valeurs cliniques des' différents laits
enrichis en principe antirachitique. ELIOT et POWERS [172J ont
présenté une méthode parfaitement décrite permettant d'obtenir
des informations, cliniques de valeur sur l'efficacité relative des
différents laits antirachitiques. On trouvera également des études
de ce genre dans les publications 173, 174 et 110.

Pour plus de ciarté, il serait préférable que toutes les teneurs
en vitamine D soient calculées en unités internationales sur la base
de 1 unité Steenbock = 2,7·U. 1. .

Au' cours d'examens qui ont porté sur' des enfants hospitalisés
[175 et 176J on n'a pas constaté de différence entre l'action ant.i-
rachitique du lait, irradié et celle du lait produit par des vaches



l ,

1050
1

S. K. KON. - LA VALEUR NUTRITIVE'DU LAIT

à la nourriture desquelles on ajoutait de la levure irradiée. Dans
le premier cas, le lait distrfbué chaque jour aux enfants, contenait
110 U. 1. de vitamine D et dans le second cas II0à 160. Cette con-

. clusion ne semble donc pas en accord avec les recherches de HESSE
rappelées dans' la revue antérieure [IJ, mais il semble indiscutable
que ces dernières étud~s ont été faites avec beaucoup plus de soin.
que les recherches de' HESSE. Il semble d'ailleurs que les spécialistes
semblent moins affirmatifs actuellement en ce qui concerne les
différences qui peuvent exister entre les diverses sources de vitamine
D. Ainsi, dans l'étude 175, il est dit que l'huile de foie de morue est
probablement aussi effiéace que le lait irradié. BARNES[177J a
constaté que l'addition de concentré d'huile de foie de morue de
Zucker au lait dans la proportion de 135 U. 1. par jour a été suffi-
sante pour" empêcher le développement du' rachitisme chez 32

_enfants normaux, alors que sur un contrôle de 25 enfants, 14 qui ne
recevaient pas ce concentré d'huile de foie de morue ont été atteints

1 de râchitisme. DRAKEet sescollabor-ateurs [178J ont constaté, en
comparant l'huile de foie de .morue, l'ergostérol irradié et le lait
irradié, que 94,5 U. 1. de vitamine D sous la form~ de lait, irradié
sont aussi efficaces que 2.160 U. 1. d'ergostérol irradié. Il semble
d'ailleurs qu'il y ait, lorsqu'on emploie ces produits, un manque de

, proportionnalité entre la dose et l'effet. Des commentaires dé cette
étude ont été faits da~s la publication 179.

JEANS et STEARNS[180J ont étudié la rétention du calcium
par des enfants recevant de 59,4 à 135 U. 1. de vitamine D, soit
sous la forme de lait concentré irradié, soit sous la forme de lait
additionné cie concentré Zucker, 'soit sous la forme d'huile de foie
de morue: On n'a pas trouvé de différence entre l'efficacité de ces
3 sources de vitamine, toutefois la rétention du calcium a été
inférieure à celle qu'on avait constatée au cours d'expériences
antérieures pendant lesquelles les enfants recevaient 337;5 U. 1.
de vitamine par jour. '. ,

En résumé, les différences entre les principaux produitsanti-
rachitiques semblent se réduire; toutefois certains auteurs signalent
encore des écarts entre l'efficacité de ces différents produits. A ce
point de vue les recherches de LEWIS [181J présentent un' grand
intérêt. Il a constaté au cours' d'essais curatifs qui ont porté sur
des enfants appartenant à la race nègre, que I'ergostérol irradié
dissous dans 24 onces de lait est beaucoup plus actif que la même
quantité dissoute dans l'huile de foie de morue (la première solution
contenait 121,5 U. L de vitamine et la seconde 243). Il semble
apparemment' que la meilleure utilisatlon· qe l'ergostérol irradié
contenu dans le lait ne soit pas due à une meilleure absorption
dans l'intestin. SUPPLEE[l82Jaù cours d'expériences de laboratoire,
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a été conduit à penser que la lactalbumine du lait pouvait jouer un
rôle dans l'utilisation des vitamines. Il.'faut également citer
l'hypothèse de SANCTISet CRAIG[183] d'après l~quelle l'action de
la vitamine D serait augmentée par la présence simultanée de
vitamine A.

Si nous passons maintenant à des rapports cliniques sur l'effi-
cacité de différents laits antirachitiques, les observàtionssuivantes

. méritent d'être signalées. De nombreux essais ont été 'effectués
sur des laits additionnés de concentré d'huile de foie de morue de
Zucker. Les enfants recevant ce lait contenant 400 U. 1. par 1/4
de gallon ont une croissance satisfaisante [184J.

McBEATH[185J a donné il, des enfants âgés de 8 à 14 ans du lait
concentré ou du lait ordinaire, additionné de concentré de Zucker.
Il a constaté que cette nourriture arrêtait d'une façon satisfaisante
la carie' dentaire des sujets. .

PETERMANet EpSTEN[186J ont donné à un groupe de 26 enfants
du lait entier concentré additionné de concentré d'huile de foie de
morue contenant les vitamines A et D. Une dose journalière de 228
à 485 U. 1. de vit.a.mincD et environ 1.100 à 2.400 U. I. de vitamine
A protège efficacement les enfants contre le rachitisme.

Du lait concentré irradié contenant 125 U. 1. par boîte de 14,5
onces protège les enfants hospitalisés lorsque ceux-ci sont en bon
état, mais devient insuffisant pour guérir des enfants malades
lorsque sa teneur en vit a.mirie est comprise entre 88 et 129 U. 1.
[187J. Par contre, un autre Auteur' [188] a montré que du lait
concentré irradié contenant 10,3 U. 1. par once, a protégé complète-
ment contre le rachitisme 22 enfants dont la ration journalière
contenait 71,8 à 159 unités 1. par jour. LEWIS[189J n'a pu confirmer
les expériences de BUNKER et ses collaborateurs cités dans [1]
d'après lesquelles l'addition de Ia.it enrichi en vitamine D à des
mères allaitant leur enfant serait profinable à ces derniers. Il a
constaté que ce procédé n'assure pas une protection absolue des
enfants contre le rachitisme.

L'étude [190J contient une réponse à un questionnaire sur I'Im.
portance du lait irradié dans la prophylaxie du rachitisme. L'opinion
de l'Académie de médecine de New-York sur la valeur des différents
laits additionnés de vitamine D est donnée dans I'étudej l ûl ]. Les
enfants très jeunes exigent une quantité de vita.mine D très élevée
et il n'est pas étonnant que du lait additionné de levure contenant
432 U. 1. par 1/4 de gallon n'assure pas une protection complète
de ces enfants [173]. Les dernières expériences sur la valeur clinique
du lait irradié directement ou du lait produit par des vaches recevant
de la levure irradiée, ont simplifié le problème en ce qui concerne
la nourriture des~nfants. Toutefois la question de comparer la
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.valour de différents produits antirachitiques reste encore assez
complète. Il semble que les essais effectués sur les enfants auraient
moins de valeur que ceux effectués sur des rats.

l " "

L'ensemble des études publiées sur cette question montre que
le facteur antirachitique qui existe dans les différentes formes
de lait et également dans l'huile de foie de morue est par tioulièremenb
efficace vis-à-vis des 1 rats. Les récents travaux de COMPERet de
ses collaborateurs [192] 'qui ont 'trouvé qu'il faut ajouter à l~"
nourriture des enfants 2.000 U. 1. de vitamine D sous la forme
d'huile de foie de m'arue et presque 7.000 U. 1. sous la forme de
levure irradiée pour obtenir une guérison certaine du rachitisme,
montrent combien le degré d'incertitude qui reste attaché aux
essais cliniques est, encore important.

Quelques travaux ont été publiés récemment sur la teneur en
'iode du lait. WESTON [193] après avoir analysé différents échantil-
lons de poudre de lait provenant des diverses parties des Etats- Unis
a déterminé ceux qui avaient la plus forte teneur errIode. Aucun
détail n'a été publié sur les résultats, mais il semble établi que l'em-
ploi du lait à haute teneur en iode offre un moyen de guérison du
goitre chez les enfants. En se basant sui' cette étude, les fabricants
d'un composé organique d'iode ont publié qu'il étaient autorisés
dans l'Etat de Wisconsin à ajouter ce produit au lait. Dans la publi-
cité de cette maison, il serait indiqué que les composés inorganiques
d'iode sont des médicaments, tandis que l'iode en combinaison,
organique est un aliment [194].

c) Lait de caille botte (arti ficieZ) .

Le lait de caillebotte produit par la méthode d'échange de base
se compare très favorablement au lait entier bouilli par le fait
que, l'organisme humain qui le 'consomme retient une quantité
très importante de calcium contenu dans ce lait. Le lait de caille-, J

botte -renferme environ '20 % de moins de calcium que le lait 'normal
[195], mais ce calcium est beaucoup mieux utilisé. ROGERS et ses
collaborateurs [196] ont' obtenu d'excellents résultats en nourris-
sant des enfants au moyen de ce lait.

C. PRODUITS DU,'LÂIT
a) Fromages.

, MALLONet ses collaborateurs [197] ont constaté après quelques
expériences rapides sur deux jeunes ,femmes -én bonne santé que
le calcium contenu dans le Cheddar américain est aussi bien utilisé
par l'organisme que èelui du lait pasteurisé. L'importance diététique
du fromage a été étudiée par BERTARELLI[132].
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